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SAMENVATTlNû 

De auteur onderzoekl de ontwikkeling van de 011tgi1111i11gsmelhode d.er Amerikan.nse mi;nea .-loor 
t: Spoorfoze onLginning >, ue1'î'olgens door ~ Conlinué winning :t, cli.e het cyclisch werk uolfocli!:J a.fsdw/I e11 
wattrl>ij de winning en hel larfen cler kolen in een. e nkCJle hewerking oerwe:ren/ijkl wordl. =oncler vouraf 
gaan.deli;k boren of scltieten. 

1 lii besch.riift cmkele de <\ cortlinuous miners .~ cl ie in de V.S.A. op dr mcirld ui~rscli.cru:m. -:.ijn C'L>e11ç1L 
llegene die on.tworpan u•Qrcl door lie/ CenLru.m uour '' p-:.oi>~itlfJt•iL van cle bitomi11e11:;:;(' st&enkole1tmij11e11 Vl'lf'I 

f-lnn lingfon (W. Va.) . 
Om /1.e/ enomw Jcbiel clezer nicmue mur/1ini·~ /c• lw1111f'f1 l'eruwrlw11 l1 wft l1e•l=.t•l/rlc• cw1/rum 6011t·11rlie11 

een volletliu nieuw nervoerrniddel loL slnncl 111:ln·11cl11. Üt1llltlt11rclt• r1il !!('Il 1Lil~d111i}'IJc11"<' sd1111lclt•11d<· mC> l11le11 
band. 

De=e versdiillencle apporalcn =ulkin cle 1\ n1c>l'ikoo nse ingenieurs er wellic/11 LO<! L1r<>11gPn c/e ort l!:JÎnni11gs ­
melhode door kamer(Jouw l e 11erlaten lem ~1unsta van de ontginning met lange pijlers. 

De aanpassing dezer opparalcm cian cle Beigisc:lie mi(nen zou we flidll de ontkoling loelalen van -:.el~ere 
pijlers in regelmatig Lerrein door micldel uan een <m1~ele sltjgendf! bres met grole 11oor1til.gang en /1oo!f rend!!­
m.en t, hetgeen cle ftoucling van lrnt dak. d.e uerltwhling rler 11,erkplnnlsen en llPI gemnk non uPrkeer uun h.e l 
personeeI zeer ten goede ::.ou komen. 

Steller besluit dflL cla-:.e malhode te grole uoordelen =ou opleuere11 orn 11ieL emstig Ler s ludie te wonlcm 
gelegcl met enige kans op succes. helûi door aanpa.ssin.g van de Arnerikaanse maci1in.es of door fiel Lot slan.rl 
hrengen. van iedere cmdere machine die lot Tiel:;:.elfde resullaat -:.ou leiclert : <Jl dl" apparalen nocfig loi d e> 
u•inning en de euacua.lie oncler te bren.gen in. el!.n cm.kel ontginnin.gspancl. 

RESUME 

L"uuleur étudie d'abord l'éuolution de la méthode d'exploitation des mines américaines, _oal' l'" [xploi 
talion s<ms raillage »,puis par l' 1t Exploitation continue ' supprimant com_olëtement le lraoail. cyclic/lW- <?f 
réalisant en une seule opéralêon l'<Jbatage el le chorgC! mcnl clu cfiarbon. sans forage Hi mi.11af/e préalables. 

Il décrit quelques uns cles « continuous miner~ » mis sur /11 morcf1é aux U.S.A. ninsi qu.e celui rréé p<JI' 

Le Cent.re de Recherches des Mines de cltarl>on bibmineux cle f·/un.tington (W. \!a.). 
Pour sui'uru le débU énorme cle ces nouvelles macli ines. la même Cenh-e o réolisé. en oulre. rut co1ruoyeur 

d'une c-onccpl.ion Ioule nouvelle. c.om.porLan.L utie bande métalliryu<? déuoloppabla e l oscillan.ln. 
Ces différents &11gi11s concl11ironl peul-êlre un jour les ingrnieurs américains à l'oha.mlon rie lc1 mélhoclC! 

rl'cu:ploilaLion. par cfuunbres el piliers, pow· lc1 méll1ode d'expfoilaLion peu· longues /.oilles. 
Leul' a<laptalion aux mines helges permettrait sans c.luule de réalii;er le clélwu.ilterrw111 cle t'l'rlui1w;; fuille.q 

en terrain régulier par brèche unique monta nie à. grande vil esse eL grand renclemcmt, au. plu.s grancl 'hénéf icl1 
de la tenue des Loils. de t'assainissemênl des cftMtiers et de la facilité de circlila.tion clu pc:rson.nel. 

L'au.tour conclut que cetLe nuHlwrle présenlemil lrop cl'rl,·untages pour no pas êlre mise à. l'étude avec 
quelques cliances de succils, qu'elle soi! réa.lisée par l'n duptaLion des mfü;hines c1méric.:aines. OLL prrr la c réctL1011 

de Ioules autres machines conduisant au même rés~i.ltal : loger tous les engîns cl'abolage el d'évncuu,tion 
dans la seule havée Cil déliouillemt>,nl. 
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INTRODUCTION 

Lt• rcnde11w11l moye n des m ines s11Ltl t>rra i1ws d1• 
c harbon bitumineux des Eta ts-Un is fut , po u r l'an­
née 1948 . de 11.8 t onn e~ m é triques pour l'e nsembl1 
du pe rsonnel du fond c• I de la s urrace. 

Cc l1aul rcnd<'menl C'st incont estable m t nl dti . 
pour une honn c pari. à d c!s conditio ns géologiqm•s 
rm ill f' lllm r nf favorabl l'S : grnndr ré~ularilé d es g'ise•­
m ents . hori:r.onlnlit é à pru près parfai lc ck·s courl1('S 
Pl fuih[e profondi>ur de·s exr1l oil n l ions. la is il esl 
égalem e nt dft à l'a pp lication généra le cl(' la 1né t l1ode 
cl'exploila l io n par c hamb re•s d pilias. qui pc·rm et 

une• m ëc;1111 isa tio n to ta l,. de toult•s lt>s opérali ons: 
a h a tngC'. c hurgem c n l e l lra nspor1. 

Cell e f<'chniquc Pli e-m ê me c•st cependant e n 
conslnnt·e é volut io n e l le· rn nléricl e n pe rpétue l 
perf ect ionne mcn l. 

U n d e:s trai ts les plus caracté ris tiques d e cette 
ê \'Olut ion PS I le• d é vrlo[lpe m t> nl du « lrac kless 
m111111g » o u clr l' t·xplo it a li on san s rai ls . qui tend à 
accroHn· la mobil ité d<"s m nchines de fa çon à l es 
drplan·r rapicle•m r nt d t> c hnmbres en chambres. e t 
à réa lis<-r les diversl-'S opérations du cycle d'exploi­
tation pur plu~ ieurs pC'fit es éq uipes ab~;olument spé­
c in li sét>s. dmc un1· ne faisant qu'une opé ration : l e 
l1avni:r0. Ir forage. I<' minage . le cliargem t>nl. le 
lrn11s porl 011 d 1am brc;; e l le boisage. e l passant 
succ0ssive men l pnr Ioules les chambres d'un n1ê m e 
quartit>r (Fig. 1 ). 

Ünns cc but. les mac hines son t mont ées s ur pn eu ­
matiques o u sur cl1cn illes: C

0

t>s l ai ns i que les ma­
c hin es utilisél's dans lrs mint>s l<"s p lus mode rnes 
son l IC's haveuses «. U n ivNsa l .. e l les jumbos sur 
p1wuma liqucs. les c hargeuses sur c henilles, les 
s huttlC"cars ou cnmions navell<•s. l' i les foreuses mo­
bi les pour le« roof b o llin g -.. 

l e 1 ran:;port d<'s charbons par wagons f a il lui­
mê'm<· p lace nu t rnn sporl par courroies e t, locsquc 
la mine est d ess<' rvil' par tw e galerie à fl anc d e 
c ot eau ou par unP i;ialPrie inclinée. ce t ransport se 
pro longe par ers galc•r ics jusqu'à. l a s urface c l 
::. 'é li•vt• parfois d'u ne volée jusqu'à ln tê te d <·s instal­
la tio ns d <' manuf (•n lion. 

Le rC'ndemcnl des mines a ins i équipées dépasse 
déjà de• lo in ln moyt>nne des rendem ents indiqué<' 
ci-J(•ssus : mais cett e modernisation n'est e ncore 
q u'un e rxccption e·t non une règle. e t il faul clone 
s' a ttendre c ncort' à un~· a u g menta tion const·ante d es 
re nde m e nt s. parafü·le m e nt a u développeme nt de 
cell<' techniqut>. 

Moi s d éjà, uni· tout aulr(.' concep tion H germ é 
d u ns le e·1·rv<:'a t1 d1 ·~ in[!én i<"urs o m é ricains, cell e du 
«conf inuou s min ing ». 

Le princip(• d C' l'cxploil a ti on con l'inuc t•s t d e pro­
cêd l' r i't l' a b n l;,iqC' d e ln vdne par une seule opéra-

l·i_,.;. 1. - 1 ;, .. '<plnilnlim1 ~au~ ru il:-o . 
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Iron. en a rracha nt le cha rbon des fronts p ar de 
puissantes machines. sans havage ni minage préa­
lables. 

C'est la simplification du travail à l'e-xtrêmc el la 
mort du cycle. 

D epuis quclq u('s an nées. les revues américaines 
foi sonnent d ·nrticl<'s sur Ir « çonlinuous mining •· 

lous y ;wons f ai l dr l a r~es emprunts pour la 
rédaclion d<• Cf' ll l' nol1·. l'I nola mmf'n l a ux çomptcl­
n•nd ui. d<'s cnn ft•ri•n<·rs fa il <'s à ci· sujf' I à l'A meri­
ron fvlini nl! Conl!n•s,; q ui se• lient rn mai de· ch i.lquc• 
;1 n nél'. Cl'S complt•s r1•11dus sont d onnés da ns ll•i,; 

., Cl)f,f M in1• lodcrniza t ion Y car Books » e t résu­
més da ns lt• numéro de juin de c haque année de la 
rrvue « Mininl! C ongrcss Journal ». 

L 'éta t d'avancemen t des é tudes rela tives à celle 
q ut-s lion t'SI résum é chaque année à ce Congrès p a r 
M. G erald von S t roh. le savant Directeur du 
" Biluminous C oal Research Jnc. » de H un tington. 
\!Vesl Virgini a. 

C e centre de rccherclie. créé à l'ini tiative de la 
plupa rt des gra ndes mines de cha rbon bitumineux 
r l subsidié pa r elles. é~udie. dessine t> t construi t des 
prototypes de machines. ré ponda nt aux d csideral 1.1 
Pxprimés par un comité dt> gestion. 

Ces machines sont ensu ite' C'ssayèes et misC's a u 
point da ns l'un(' ou r a utre mine. puis la fabricalion 
Pn est remis<' à l'industri <' spécialisée d ans la cons­
lruction du ma tériel minier. 

Au cours d<'s d <'rn ières a nnées. celte organisation 
a rendu d 'ém inents sC'rvicrs a u)( mines a méricni nt• . 

CHAPITRE 1 

LES ABATTEUSES-CHARGEUSES 
DE L'EXPLOITATION CONTINUE 

§ 1 . - Les précurseurs. 

1) Los mach ines du tunnel sous la Ma.nd1 e. 

L 'idée de l'a ba tage continu n'est pas récen te l'i 
de nombreux b revets ont dé jà été pt is po1Jr ten lcr 
de réa liser cc rêve des mineurs. 

V ers 18 70. une mach ine de forage continu éta it 
mise à l'épreuve d ans d t•s ga leries d'essais creusées 
ta nt en F rance q u 'en Angleterre en ' 'ue de réaliser 
le T11nnel sous la la nche. Q uelques kilomètre,. 
a uraienl a insi élé creusés de pa ri et d 'autre d u che­
nal. ma is Ir projet fu t a ba ndonné pour des raisons 
politiq ues. 

Nous ne pouvons évidemmen t donner ic i la des­
c-ription complëtc de Ioules les machines : pour p lus 
de détails. nous renvoyons le lect eur aux rPvuPs 
spécia lisé1•s citées dans la bibliographie a nnexé1: 
à cell e 11011•. 

:i) L'alJa ll e> usC!-clw rgcwse M cKinla y. 

li fa llut atl cndn• prë5 de 50 ans pour voir réaliser 
t•n Amériqur de· nouvelles machines qui connurenl 
<Jue lques applications pou r l'a ba ta ge du charbon. 

V ers 19'20 . un ingénieur du nom de MacKin lay 
conslruisil unr mach ine o a ba tt re le cha rbon. cons­
tituée de deux énormes bras foreurs. mun is sur 
loule leur longueur de plusieu rs séries de pics. dé­
coupan 1 le cha rbon en cylindres concentriques sur 

Ioul e ln section de la galerie. L'ne chaine de harnge 
achêve de d ressrr le loil et le sol suivant les tan­
f.!enles oux cyli ndres rx t<>rnc-s ainsi décou pés (F i­
gur<' '2). 

Quatre de n·s macl1int•$ s<'rnÏl'n t encor.• en Sto>r­
vicc à l'heure act uelle·. 

L'une d'elles o servi toul récemmen t a u creusc­
mt>nl en roche d'un(' galcrk inclinér. de 55 mêtres. 
cle~ ti néc à rrmplaccr deux pui ts de 1 'o mëtrcs dt' 
µrorondeur. Elit• put ètrc· u til isé(> pour le crem:t>men l 
d P 73 % dP C'<'ll l' longuPur. d;ins dPs lt>rraini< dt> 
moyrnnC' durrtc'. l'I l't"'anrC'mrn l allt'Ï!!n it jusqu 'ii 
1.(10 m rur jour. 

j) L'oba llC'osc• d1111 11<•11s1• fc}fre)' de 1920. 

Vc·rs lu 1t11~ 1111 • 1~poq1 w. la firme J effrey créa un t> 
olw tlc·usl·-chnrl!<'l tSt' utilisa nt à la. foi s le principe 
du l1uvngc· l'i d1· la 1w rcussio 11 (F ig. 3). 

1 il! ~ - L'ahnllcusr-clungcu..o;;, Jcflrcy de 19lù. 

Cell e machine compor1t1it un b ras haveur hori ­
zon tnl à ras d u sol el deux b ras haveurs Vl'rlicaux 
d<'~tinés à décou pt'r la couche en b locs verticaux. 
Le débit age de ces blocs se f ai sa il ensui te a u moye n 
d 'un rang de r ies horizonlau,x. porté sur un pla teau 
usdll a 11l l'i L[Ui découpa it le bloc pa r tranc hes suc­
cessives descend a nt es. A la bas<' de l'appareil el 
logée da ns l'a m<' du h ra.;; haveur in fé ri eur. une 
chaîne à raclctlr· r nlraînail le cha rbon vers l'a rri i> re 
en le releva nt jusqu °clUx Pngins de lra nsporl . 

Ni l"unc n i l'uu ln· d 1· t:es machines ne se répfl n­
d il cependa nt dans les mines. peul-êt-r~ parce 
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qu'elles conslilunit>nl encore des engins peu ma­
niables el que l'on n 'en étail encore qu'au débul 
de l'aprlicalion de I'é leclricilé dans les chan tiers 
d'exploita tion. 

L'induslrÎ<' cliorbonniè rC' nméricain<' l'nlra d'ail­
l t• 1u~. peu Après leur appari lion. dans la urandc crise 
d'nvanl -gucrre. 

§ 2. - Les machines modernes. 

1) /_p « }oy Con/inuous Mi11<!r ». 

Lt• mérilt• cJ'nvoi r ressuscilé l' idfr s<:'mbl c bien 
a llribuabl<" à ln firmr .Joy qui lança sur lt> marché. 
il y a r nviron cinq ans. le « Joy Conlinuou · !Vlincr ) 
(Fig. 4). 

iteust• lravn ill ant uniqu.rmt•nl par foragt' cl qui 
reçul le nom de « Colmol :. . 

Cel engin csl capable d'assurt>r en une opération 
le déliouillcmenl d'un rronl de chambre d e 3 m de 
la ri;wur ( Fig. 5). 

JI comporle dix têtes fore uses en deux rangées 
de cinq. C haque têle comporlc un rieurel central 
t't quatre dents disposées en relrait progressif vers 
la périphérie. 

L1· rang supérieur esl mohile dr· façon à pouvoir 
ndnpler ln machine à f'ouverlure de la couche. mais 
l'on prévoit évidcrnmcn l de construire différents 
1 yµes adaplés à dc·s épaisseurs de veirw différentes. 

Une lanw rotqJanlf' horizonl a le achève le raclage 
du charbon qui pourrnil Adhérer nu mur; le pour-

Fis. •1. - Lt• • Joy Conlinuous M1nct >. 

Ln parlic ncl ivt· de celle nball c>usc> t's l consl iluée 
par s ix bras haveurs vert icaux accolés. 

Lu machine lrnvaill e par pf\S~(·s verlic.il rs df' 
75 cm. s't'nronçanl à la base de 1<1 vdne d'env iron 
50 cm <'I· remon lan t jusqu'au loil. Elle d é houille 
11orma lcmc11 l. par 1 ra nchcs verl ica les successives. 
des chambres de <l mètres de largeur. Le cha rbon 
aha llu csl repris pn r deux chaî nes rclcvcus<'s .en 
série e l déversé à l'arrièrf' dans (p l ransporl. 

La lonaueur de ccHP. rnnchini> est d
0

P1wiron () m 
f' I son poids dt· •d lonn!'s. 

E lle c·s t mon lfr s tu c:lienilles d porlt• dc•ux mo­
lf'u rs de 65 HP. 

2) Le « Co/mol "· 

La firme J,, ffre} ne· pouvn il évid1·m11w11 I resler 1·n 

arrière et e lle créa, peu après. un e nballcuse-char-

cen laf,(t• de cha rbon non cliarité par l<i machine ne 
serai! que de l %. 

Fig. 5. - L • Cof111ol •· 
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3) L'nl)(l/.teusr>-clwrrw11S<' d11 8.C.R êt //1mlinf} lo11 
(W. \111.J. 

Frappés p.ir 1 1·~ po,:sihilitê.- q1rn,:i illimitfri- du 
Conl inuorn; i\ linint!. IC'.s diri f!c•nn ls d<'s mine~ d1· 
rlmrhon b iluminC'ux. <JUÎ avnirnl fondé 1>cu a upn­
ravanl Il" • Bitumino11~ Cou l R cH'arch lm.• o 
Hunlini:flon (\\/. Va .). tl1;iraf-rc·nl C<' r 1·nlrc· d1• ri• 

cl1r-rcl1(' d1· n ·t)n ·11dri' le• prohlr nw cl1· f'<'xpioilnlio11 
ron lirn11· rl,111 l- ~e 111 1•11s1·111lile·. C 1·l11i r i mil l;1 q11e·~ 
lion f1 ll• t11d1·, di•<; ,1•pl1·111l m· Il) 1H. ôl\'e•1· Ir• pro 
c.'rn Ill llW ~l IÎ \•, 11 li : 

• C rc1•r 1111 e• nrnd1i1w < .q1.d1l1• cl'1•'q>loill-r 1·11 1•l1i1~1· 
• iWilfl \'illlll' ou rrlrnilui11!-. .sa11s inlnruplion c· I an~ 

• devoir d éplacn l<t rnnchinr d'un front à l'auln·. 
~ Cet li• mad1inC' d C'vrn ê l r<' é tudiét' pour déhouilln 
-. d e.s cou <'lws aussi minc».s qur 2s·· (73 c m) d'é pnis-
-. scur <'I avoir assei. dr snuplrsse pour s'adapll:'r il 
-+ la m é thode· acl ue llr d1·s c hambres el pili1•rs: 
-. rn trées. c ha mbres. recoupes cl re prise des pilirrs. 
• sa ns nécc·ssiler aucun équipeme nt auxiliai re d r 
• havai:te ou d r f ora(tr... Elle d e n a pouvoir 1 ra­
,. vaill r r dPs c hambr<'s dr 14 - 15' dt· large ur (,1:10 m 
) fi 4.30 ni). S<' rrlrécir à 10' (3 m ) pour Ir d é place­
» nwnl c• I nvoir au minimum ,. .. ( 10 c m) dr jeu 
» au-drsws t•I C' n dessous d<' la mac hin e. 11 

C1· cr-nlr<• cré<1 d 'abord divC'rses mac hines d't·ssn i~ 
pour mesurc•r a u fond ll's rorces à m e llre <'Il j1•u 
pour découpe r le c harbon ainsi que pour le• brisn 
par unr action de coin. Il a rriva rinalemrnl à cons­
truire un<' mac hinr ra ppr lanl quelque p1•u la ma­
c hinr d (' M r Kiulay. sa ur qu 't· ll1· rs l équi pée dr lroi:­
bras C' I qu1· C' ('UX· l'Î IH' son t armrs de J)Î CS (f ll

0

lt l1·11 r 
extrémilC-: ln mochinc> d rcoup1· donc Io vl'i1w 1·11 

trois cn roll1·.l1 dl' J!rand clinmf'lr<•. 
L a lonitu<.>ur des bras. r i pa r s uit <' le cliHmi•ln· 

d rs cylindre.>. t•sl réglable. t-n les faisant 1·oulisscr 
dans l'arh n• d <> commande. On obi ie nt a insi l'a dap­
tation cl<' la machin!' à l'ouvl'rlurt> de la couchr ri 
lu ré lrn r lilil é d e mandér (Fig. 6). 

Dr plus, l'arbrf' qui porl1· Cl'$ bras sr lr ,mim· à 
l'nwrn l par uni! puissn nlc vis. Ct'llr v is pén ètre dons 
réJxe d l's coro1trs et en provoqur l'éclatrmcnt. Le 
pns d1• la v is esl calculé d e telle sorte qur, m a lgré le 
1nouvc·mr11I d"a,·ancem<'n l. les filets re poussent les 
hloc;; v1•rs r nrrirrt' o ù ils son l n•pri~ . commr dnns 

1 ;~ 1. - ....,rl1;.11.,, ,1,. 1'., l,1,ti.-11«··1 l1,,r1!''"" .111 B.1 rL 
"" l l1111ht1J.!h •tl. 

11·;. o111l11•, 111.it l1 i111·.;. po1r u111• cliaitw rt'l1•\f·u~1· qui 
ln dt•\ 1•1,c• d.111~ l1•s 1 rn11~porl c•ur,. d1· Jl'~Wrl1• (Fi­
J!tth· ï). 

lt•, rai11un•:. Lyli11clriq1tt'>- 0111 dont ,.urloul pour 
hui dC' 111é 11a11cr l'cspntl' d 'l'xp..insion 11écc:..;s:i ire ii 
l'éda iC'l'11<•11I du cylindrr "0ll lo l'a!'I io11 d1· ro i11 1•.x1·r­
çfr pnr l;i la ri i' ri> n·nl ralr. 

l 1L! 7" - l .1• tl1··t11op11J.t« 1·l Jt• 1lt•l11h1w• •lu 1luul••H1 
"'" 1'.,1 • .,11,.,,., .. ,1 ... 1,.:1•11•1· .!11 H < I{ ,i,. l l11111i11i:l1111. 

La h:.sion Cl1nrhonnic·n· Hc·ll!<' n t·u f'o c::<.·nl- ion 
d e voir. e n oclohn· 1930. ou B.C.R. à Hunli n~lon. 
cell r mncl1int' déjà lrë-s avnncée. En avri l 193 1. 
cell e-l'i é lnil à 1wu pri•, prêle• pour commf'11n•r IPs 
essa i ~ 1'1 ln mis<• au poi11I nu ro nd d 'une• mine. 011 
s'all<•nd fi d1·voir e ncore• y ;ipporlt· r pils mal de• 111 odi ­
fi calio ns <'l le châssis 1•n o été d essiné L'n v u1• J,. 
rac ilit l'r Cl'S aménai:fem 1·nls. On pense d

0

.1ill1·urs 
ou'il laudra encore hi<'n un an ou deux il\1llll d r 
pouvoir t•n rPme tlre la fcthrkalion aux conslr uclt•ur-< 
~pêcinlisé~ dans Ir mn léri1•I mini<'r. l a tnlh"hin1 t• n 
ron~lrnt•lion n't·s l l'IH"or<· 1·11 t• rl't· I qu'une mnd1 iiw 
rëduilt': 11• diarnè>l rl' d(' roraf,!1· prul \f {lrÏ('I" C'n lrl' 
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ïO l'I Q5 c:-111. Soi lariri·ur cl0

nllnqm• esl de ) mclrei: 
e l e ll l' esl ré l rat lilc· jusqu

0

i'1 2.10 m. La machine 
fin a le sera larl{l' cl<· 1.'.lu m 1•1 rélraclile jusqu 'à 3 m. 

l es 1·xpéri1•1Hl'S 0111 d1;monlré que la ru p lurt• dtt 
d1nrbon p.ir 1111 l'ff1•I JI' coin donne de beaucoup 
p lu,. i!ros morc1•n11\ qu<' lt• roclai,tt• ou lu percus,;ion 
l'i ct'l le• aclion to11•0111nw ·lllSSi moins d'énergie. 

Si q u r lqm• doulc• pouv.iil l·x islc•r sur les c hanct>s 
Je réussil1• de· 1',1hal.1J,!r du l' l1arbon par havage 
cylindriq111• 1•1 ee·lal e•11w11I. il surfirail dt• cilcr l'exploi ­
lal ion 1·xlrnorrli11;iir<' r(•alis(·c· rén•mnwn l dans les 
1: lll1·un·rnc•11 I,; cl .. l.1 rn 111 lw Pill~burf! 1·11 \Vt•s l -Vir-
1.(inin ( Fii:r. H t'I 8/iis ). 

Ln cou c h e, 1"· paiss<' d1· t .Ko m ~' l, 10 111 , a élé 
d \> l1 ouill t-1• sous la fnl a i ~<· bissé!' pnr une l'xploila­
lion à ci1• I ouvc•ll , p.ir lurn udu gt•. l' i\ lrous para llè les 
de• t .')O m d1· diumNr<'. forc:s au moyem d"u1w g iga11-
lt-sq1ll' lurièn·: 011 ln issnil Pnlre· les trous d C's pi lie rs 
clc· 10 t•m sui vanl 111 li !.!nt• rll's cc•n lrrs. 

On 1·st nrrivt; ain~i. pour u11c é pni sseur d t· t .Bo m . 
il pn·11drt• (>J. '*' du f.!Îk. l .a p rod u r lion u a ll c· inl 
800 lonne·, 1•11 un po~lt'. nvt•c un!' équipe d t• 
t l1om mc•s. ;.oi l un rl•ndt'ml'11I l[lobnl de '200 t o nnes 
pu r lionim!'. c·,.,, (•n $01111llt' llll(' c·xploilu tion souter­
rni11e· sans 1wr,011111·I au fond ! 

1.n prt>mi1'1e· fl),I( hi11e ( n·usa il d c-s lrous de 1 oo' 
( )O m) de· lonJ!u e·ur l'll '20 minulrs. soit à la v ilt•ssl' 
cl<' 1.30 m ;i la minuit'. Com m e l'opération a par­
lnill'1n<·nl n~u ...... i. on ,, uugmt>nlé la lon g ul·ur dt· 
l.rt•11;.e•menl cl<', c·n(!in;. ,.uivnnls. Le quatriè me du 
type•. acl urllc•mc•nl c•n ,:.f•f\ i1 '1'. fon· dt>s trous rie 63 m 
dt> Ion (.l u eur. pouvn 11 I mêm1· n ller jusqu 'à 8<1 111N res. 
L.1 1 ;, ric're• St' d l·t 0 111 p os1• 1•11 plusiPurs é lé ine n 1 s logés 
clans ln c haqw11 l1• s upportant le- clH"min d 1· rou lP­
nwnl ile• ln fm1•11s<' (f' iJ!. C) <' I ohis). 

A :. .1 -.orl il· de· la lOlll lw. I" d 1arbo11 1·sl r <'pris 
pn1 un c'ft;, .tlc•111 •Ur rC11cc•:-. qui 11• dévc•rse dans d e,; 
l•1mio11s. 

E1 voili1 qw· cll-jù. 11·> de·rni1·rs numéros dt>s rc·vuc-s 
11111l-r i1 n in t"s nous \lpporll-n l ll·s réclames d e mac hi-
1ws du mênw tnw . muis dt· dimensions n'·duil es. 
po u r 11· dt'·houill .. 111c 11I cl"" pili t·r:: dl's C'xp loitnlions 
pur d1amhrrs c•t pilirrs. 

1) Le• clt: /1i/ rl<>s ulJollrwws·cl1ciraeuses conlinucs. 

Il 1·x i ~ lt'r:iil l'a l'l1l't1rt· fü•lul'l ll' plus ck· 100 abal · 
l<'us<'s-rhnrl[!'11$t'' "11 se·rvin· d nns lr·s minc•s d es 
E1nls U11is. 
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O"nulres ly pC's que t't'LIX décrits ci-des~us o nl 
d"nilleurs élé l,1ncés sur 1.., 11uuché. notamment par 
la firme Good man c:t par la rirnw L ee- 'orse. 

La capa<"ilé dt- loul t's ct•s m<1cliint's d"abatagc 
continu rs t énornw. 

Lr rendt• mr nt lhéoriquc d "une machine McKinlay 
dt• 19'20 dépasse· ) ST ( 1 ) par m inulr en mardu: 
con tinue· el, ,. i <l'lk mnrdtt• il1éoriquc pouvait ê trf' 
réalisée'. o n arri\'l'rail ;'i 300 5T li l'heure l'i t .800 ST 
pa1 po:. l1" 

LPs con slruclt·urs ,1duds Ji.traissen l plus modcslcs. 
Pour le Col111ol. 011 prévoi t u11 d éhil de• 500 A 

1.000 ST pnr poslt• uv<·1· dl'S nvanCf.>tne nls d e 45 à 
90 cm par minuit'. Cepr11da 11l. une de <:es m achines. 
mnrcliant IP quo i'! du lt·mps. n donné 400 ST t•n trn 
po~ l c de 7 l11•ur1•s . du11s t111t• muche de t .'20 m e l 
sur un front de ~.85 m . 11Vl'C un avnnremenl· horaire 
de· 18 n1. 

Et ct>ln ll\ll'C un pt·rso11111·l réduit do• 4 unilés : un 
survr illnnt. un 1na d1inisl1• l'i d e ux boiseurs. c"esl­
Îi · dire nv<·<.: un r('ndc·11w11I ô v t•i1w dl' 100 ST par 
l1ommc r l par posll'. 

Lu dl'miè rc· mac lii1w d"t•ss;J i du B .C.R .. d escen ­
due· lout réc<·mnwnt dans u1w mine. donne déjà 
pral ique men l '2 ST par 111 inuit• el 1'011 en v isage des 
nroduclions de l'ordrl' d t t .(>()o 0 t ·iOO ST P<H poste 
dans un quartier équi pti de dt'ux machines. t>I cela. 
dans dt>s vc>inrs dt• puissum·e m oycnne. 

T oull's cc·s mnd1ines sonl donc e n corf' fort loin 
d <' don1wr loul lt•ur rt·ndc•m<·nl el l'on s"esl vite 
.1pc•rçu qu' il rw :.t•rvail à ric11 d r cré<·r un rlux con-
1 inu cil• diarbo11 ù f1onl. si 1'011 m· pouvail mninl t'­
nir ce• flux 1·11 111011vt•1n1·11I jusqu \'1 ln surf an·. 

Lc• probl.:•nu· du c C u11li11uous l' l i11ing > n e peul 
donc ê lrc· con sidért; comnw résolu lunl que les a ulres 
lravaux de lu min(• tH' pt·uvc·nt s uivr·· le même 
ry l111nr. C'csl ninsi pur 1'Xl'mplc qu"il serait inutile 
l.'I dangere u x dc• fuirC' nvt111n•r une mac hine à raison 
d t• •!) c m par tninul t'. si l'o n 1w p 1•ul poser le soul è·-
1wme·11l .:1 ln mê nw v il <·ssc•. 

Mais lt' p lus g ros obstn<'ll· nu plPin rcndenwnl d t• 
t:c-s mnc hi1ws st·mhlt• bit•n nvoir é lc! jusqu'ic i l'évn· 
c unlion ronli1n11· clu flux cle d1a rbon. 

( 1) 1,. • S l11111 T1111 . .. c111ivr111I ,, 11011 kA. 
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CHAPITRE JI 

LA REALISATION DU TRANSPORT CONTINU 

§ 1. - Premières solutions. 

La desserte d es premières machines a bien dû 
se fa ire au moyen des engins existants. 

La premièrt· idée fut cl'utiliscr 11' shullfoca r. mo i~ 
pour n e pas immohi lisC' r périodiqu('mcn l l'a l>all Pusc. 
on l'a fa it suivrl' d'un shuttlccar supplémenta ire. 
servo nl uniqut·men l de volan t el ucn1mulanl la 
produclion de la machint· pendant les déplacements 
du premier engin. 

Pa rfois aussi. f'abalteusc a sim plemerll déversé 
ses produits SUT le sol. d'où ils éta ient rechargés 
par une chargeuse ordinaire dan s l es shuttlecars. 
ou repris et déversés dans les courroies au moyen 
d'un Ouckbill. avec tous les inconvén ients que p ré­
sente l'a flon gemenl périodjque des coul oir.;; oscil­
lan ts. 

Ivlais le p1:0blème reslail enlier.: on n'arrivait. 
au moyen de ces engin s. qu'à utiliser f' abatleuse 
penda nt le tiers du temps. loul au plus. 

§ 2. - Le convoyeur 
« oscillant et développable ». 

Les dirigeants de charbonnages se sortl alors 
a dressés a u B.C.R. de Hunlingl·on en vue de lui 
faire étudier e l mettre au poin t uo engin de tran s­
port. capable de suivre la machine dans son avan­
cement el d"ussurer une évacuation continue. 

Il esl aSSl'Z curieux de narrer la r açon donl 11· pro­
blënw fut posé a ux ingénit•urs <le cc crnlrc· dt· rt• ­

chuclie. Il leur fui d emandé. soil : 
1) U n convoyeur de lon gueur FixC' de 300' (90 m). 

mais capabl e de se plier à 9ou en un point quel­
conque de sa longueur; soit: 

2) U n convoyeur extensible de même longueur 
final e. capable d'évacuer. sans inlerrup li on. un 
rlu.x continu de charbon el d'un encombremenl· 
suffisamment faible pour l"usage dans la mine. 

Les essais sur modèle réduit montrèrent q ue la 
première solution était réalisable. peul-être mêm e 
plus rapidement que la seconde et avec des engins 

existants, mais ;[ .fut reconnu que son utilisation 
dans la mine prést>nterait pas mal de difficultés 
d' a pplication. 

On imaginP en e ffet difficil ement d"aulrc moyen 
de le réa liser que de monter ce transporteur snr t~ute 
;;u longueur da ns la voie d e t-ra nsport, paraflèle­
menl a u convoyc·ur p lacé à d emeure dans cette voie. 
d de le fa irl' en lrcr dans la chambre à desservir, en 
lt· 11lin11I à 9u0 pour :mivrc l'avancement d e la ma­
drint'. ma is en 11• d éplaçant de Ioule sa lon gueur el 
d t· Iou le sa mn;;s<' ù mesure d e l'avancement de 
1 abal IC' use. 

On en vint a lors à la solution du convoyeur exten­
s ible. q ui. sembl e bien in spiré du ruban métrique de 
poche en acier et qui combine en somme la bande 
métallique et le convoyeur à secousses. 

La Mission Charbonnière Belge de 1950 a égale­
ment eu l 'occasion d e voir le premier engin de ce 
type en fonctionnemen t dans Ta cour du B.C.R. de 
Huntington et nous avons élé fort é tonnés de voir 
ce convoyeur. fort peu R'uidé. transporl er a isément 
le charbon sur tme cenlaine d e mètres. 

Ce convoyeur éta it constitué d"une bande d'ocier 
s ta inless de 36 .. (90 cm) de largeur el d e 1 : 3'2 .. 
(o.8 mm) d'épaisseur. 

Lt. réserve esl enroul ée sur un lambour équipé 
<l'un petit moteur de faibl e puissance pour l'enrou­
lcrnenl de la bandt>. Il esl lui-même porté par un 

Fig. 10. - Le rnolcur du co11voycur dévdoppablc du B.C.R. de 

Hunlrnglon. 

Fil!. 11. - L.,, !&le sur d 1crülle, du corwoycur Jévdoppahlc du B.C.R. de Hu1'li11glo11. 



Novembre 1951 « L·exploit11tio11 conti1111e » tlllX E11111-U11is 771 

chariot sur gliss i ~ rr Pl' 11' mouvc:-menl oscillanl lui 
est donné par un moleur sta ndard é lect rique (Fi­
gure l o). 

Le brin libre esl a l Laché par un ressort à un trac­
lcur à chen illes. q ui suil l'aba tteuse pas à pas e l 
qui développe• la bande par tradion. à mesure d e 
l'avancement de la chambre ( Fig. 1 1 ). 

L·cxlcnsion du convoyeur est a insi réa lisée sans 
inl.errompre le• flu.~ de charbon qui s'écoul e d'un e 
façon conlinue. dt• la vei ne jusqu'à l'e11voyage du 
puits ou j11squ'aux insla lla lio11s de Lriage de la sur­
fncc. 

U n tambour de 50 cm suffit pour enrou l t~ r 90 m 
de bande. un la mbourde 65 cm. poLLr 180 m. 

Cro premier engiD esl suscepl ible d e 1 ransporler 
à plal plus de 2 ST pa r minute ( 12 0 ST à l'heure) . 

P our supporl er la ba nde. on dispose lous les deux 
ou tro is mèlrl's. sur le sol. des roulC'aux incurvés 
ordinaires. Ln bandt" cllc-mêml' avait reçu une cour­
bure préalable en 1'!.'nroulan l sur des lu yaux de 1' 
de diamr\ lrt'. C"'ll e courbure disparall quand la 
bondl' s'enroulf' sur 11-· tambour el repa raîl quand 
d ie se déroule. d(-' la même ra çon que les ruban s 
métriques donl lH) U S avons parlé plus haut (Fi ­
(!urr· 1~). 

la réduction corré lative du nombre d e chantiers 
en activité; 
la suppression de l'emploi Jes explosifs d des 
dangers qu'ils présentent; 
la tenue meilleure des toils par l'absence d 'ébran­
lement d es terrains pa r le minage; 
la créai ion cl ' un flux continu el le rendemen t 
meilleur des engins d e lTansport; 

- la r éduction d es prix d e revien t. 
Il est certuin que la généralisation d e ces engins 

est susceptible d e provoquer un n.ouvcau bond dans 
le rendeme nl· d es mines américaines et de réduire 
sensiblement les prix de revie nt. Le directeur du 
B.C.R. de Hunlinglon estime qu'en cas d e succès 
on peul cspéreT. dans la prochaïne décad e. une 
réduction de $ 1 à $ 1 .5 par Lonne. ce qui. pa r 
rapport au prix de revient moyen actuel de $ 2 ,5, 

rcpréscnt<' 40 à 60 % de réduc lion . 

La queslion vaut donc la peine d'être suivie. 

Elle lt> vaut d'autant plus que celle nouvelle 
lecbnique pourra it ébranler un jour la méthode 
d 'exploitation par c hambres el piliers qui, si ren-
1·able qu'ell e soit. n'en t'.SL pas moins une méthode 
primit ive el quelque peu bruta le, réservé!'\ en pri n-

Fiµ . 12. - 5'-l1 érua d .. ·n•Cn1hl1° du rnnvoycur dévdoppnhfc du B.C.R. de l lunl inglon. 

Les essa is en surface é laient te rminés fin 1950. 
puis Io machine fui descendue dans une mine du 
!(enlucky pour subir l'éprcuvl' pratique. 

Un tronçon de ;oo' fut soudé au premier el 
l'expérienCl' monl ra qul' la machine pouvail lrans­
porl<'r le charbon sur 600' ( 180 m) d e lonqueur. 

L<:1 mise· au poinl des délails se poursuit encore 
à rheur!' actuelle. mais il esl l'orl· probable que 
l'cnqin sera prèl- pour Nre livré au commerce plus 
rapidemen l que I'nba ll euse-chargeusC' élutlié·• par le 
même centre. 

Les con si rucleurs rux-mênH' s se sont d' a illeurs 
<tltelés au même probl ème. el notamment lu lirme 
.Tc· Hrcy qui a conslruil un con voyeur téle$COpique 
dénommé « Molvc·yor ». a lla nt jusqu'à 300' (90 m) 
de longueur 1•1 susce ptible de transporte r 4 ST par 
mi nul<'. 

CHAPITRE Ill 

L'AVENIR DE L'EXPLOITATION CONTINUE 

§ l. - Dans les mines américaines. 
L'emploi du < C onlinuous Miner ) c·t- la pra­

tique de l'exploilation continue préscnlenl d'énor­
mes avantages, parmi lesq uels on peul citer : 

l'obtention de rendements énormes à l'abatage; 
l'accroisseme11I considérable.· d.e la vi lesse de 
clé houillemenl ; 

c ipe n l'1•xploilation d es gîles abondan ts el de faible 
vu leur. 

Cette possibilité n·a pas échappé aux inveotC'ws 
a méricains. 

Ü éjà à l'occasion d'une première m ission char­
bonnière belge aux Etals-Unis en 1947, nous avions 
relevé quelques timide;i lenlalives d'allongemenl 
cles f ronls de chambres cl nous avions décril Jeux 
cas d'application de « semi-longwall » tendant à 
réduire les temps morts résuha nl d'un dépl acement 
lrop rréqucnl d e diverses machines. 

L'exploitation par lon gues ta illes résoudrait d'em­
blée- certaines des questions subsidiaires que le 
"' Continuous Mining » a fait surgir. e l notamment 
l' aéragc l" I l'évacua l'ion du gaz el des poussières. 
mais elle soulèvera il un problème bien plus grave: 
celui du contrôle du toit. 

Or. ceci est un<' tout autre affaire, ca r les i1\gé­
nieurs américa ins n'ont pas la pralique d e celte 
leclmique. li esl d'ailleurs probable que le fou­
droyage à raible profondeur posera d'autres pro­
blèmes que chez nous, où IP poids des l.errains pro­
voque un aHaisscmcnl à peu près conlinu des 
roches du toit , tandis qu'à f a ihle profondeur les 
': cùups d e toit » pourraient ê lre plus fréquents. 

Aussi est-ce forl sagemen t· que le B.C.R. a décide' 
de sérier les question s et de tenter d'abord la mise 
a u point d e l'exploitation continue dans le cadre de 
la méthode acluell<' du « room and piller ». 
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Cependant. les rcvul's américain l'!' signalent. sans 
;>lus. q_u'une mine canadienne u déjà pris les devants 
m . tentant l'exploitation con li nue eo Jorgwu l I; m11 l.; 
de quellc:s mochines s 'agit-il 7 

§ 2. - Le problème de ta taille belge. 

Nous avons frrll n1èli11tcs fois (J\1 'à nolrl' grnnd 
rq~1d. le nwt érir·I n111érirni11 d<:s chambr(·s el pilic·r:­
lk pouva it lrHl·r<: ltOuV•'r d',q)pl ita lion en Hr li:rirpJP. 
pArCf' fllll." Io 1né il1od1· ell1·-ml'nw r·st impr.dirnhlr- n 
grande prolondt·ur. 

1::1 voilà qu'au moment ou Il· n•ndcnwnl des mines 
nmêrkaines esl à la veille d't>rfoctuer un nouveau 
bond qui risquerait d 'accroitre encort> noir(' ~urndi­
cap, nous nous demandons si nous ne pouvons rie11 
llrtr d e cel:te nouvelle technique. pttisque le pro­
hl ème de l'abatage continu s'esl égalemen l posé dan.;; 
lei. mines européennes. 

fa ce problèm e y est peul-êl-re. e n queh1ue sorte 
plu;; avancé qu'en Amériqoc. ca r l'e.xploitalion pat 
tabct réalise eHeclivement l'exploitation continue e n 
longuè taille. grâce à l'usage des convoyeurs blin­
dés et des bêles en porte-à-falLx-. 

Mais le rabot nécessite un loH f'el<1live mc:11l bon 
c l u11 charbon assez tendre. CerlELins préf'unisenl 
cependant son emploi en veines dur•'s avec minilg<· 
préalable. 

LLs grosses haveuses-cl1argeuses anglaises résol 
vent· nussi certaines parties du problème. Elles con · 
viennent pour les veines dures. mai s elles son l 
ass<'z encombran tt·s c l n'ont pas <·1H:ore pu. à 11ol rt• 
con•utissanct' , se u;11nl,in .. r uvec 11· ripa(!<' d1·s eou 
loirs. 

E11[in. ks h11v1·ut.1·~ à brus Je dive-rscs f ormt•s : 
hra~ incurvés. brus à c hampignon;;. bras mu ltiple~ 
du f·ype EickhoH. Eicl<hoff-Dau.crwU.lilc r ot.:. Soesl · 
Ferrum. elc .. combinées avec des racle fl es ou de~ 
socs chargeurs. répondf'nl aussi en partie au pro­
blèo1r posé. ma is e ll es impliqu<.>nl malgré loul. u11 
découvert de toit considérahl(>. 

Au cours du voyage d e la dernière Mission Char­
bonnière Belg<> d<' 1950 aux Etats-Unis. nous nous 
demandions un soir. aver nos ltf>les, comment 
nous pourrions jamais lirer pnrli. dans nos cha r· 
Lonnages. Jes mt'rvei ll ruses machin es dC's cxnloi· 
talions par chambres el pi liers améric11ines. 

El nous en él ions arrivés à l'idée d" une ha,vcus•·· 
charge use inspirée peut-1!tre des ~ Con linuous 
Miner~ » . mais de modèle réduit. logée complèti:­
ment dans la havée en cours d 'abatage. dessr-rvil' 
par un convoyeur exlrns ihle logè dans la mêmr 
l.avl'.·1· e l capal,11· de· suivrf' pas à pas l" uv<HlcC'rn~·11I 
cle la machine: mais nous nous dl'OHJJl<lions 1·.,,11i-

111er'I réaliser cc dcrnic•r en{l' ill. 
Or. le co,nvoyeur â sl'cousses dévPloppablr. q1w 

nous avons vu par la s uite au B.C.R. d·· H unlinEtlon , 
répond con1pl1:te1ne11l à r t'l l'" co11ceplion el parmi 
IPs abulltust·s-chnrg1'USt'S. ci·llc· é tudi.~ •. pnr lt· rné 1111· 
rcr\tre a pc·ul-êlrc plus qU(' d"out rf•>. lrr possihilil (· 
<.le !>'adapter à nos mirws. Car. ou dirv des inwn · 
teurt:. ell e oe nécessite. comme découvnl non hoi­
!oablr immédiateme1ll'. <JUt- 1,50 m. 

Il n"esl évidemment pas qut'slion d'introduire ct·s 
c·nginl' l<'l.s quc, ls dnns nos rnine;; lwlw·s. mriis 

J"t-tudiPr le problème dans son ensemble, soil avec 
dc'.S l'Onslruc tc>urs belges. soit avec des conslruc­
kurs arnérkains: et il n°esl pas dit que de cellL· colla­
hornlion d"ingénjrurs ayanl un sens des possibilité~ 
.Ir 1,. lllét' an ique aussi développé que œ lur des ingé­
nit·urs américains. d d 'i ngéni eurs belges qurlqw· 
pe11 fomïliari séi. avec la conduite des longues t,.,, illcs 
d du loudroyarw. 11 t• nail rait pas une technique pro­
l'i lt1l1l1· au, dnix 11ay!". 

Si nvus cl1•viu11s pose1 le problème de l'aba tage 
• n11tlnt1 d;11is uns mines belgC:'.S. nous le µoserions 
l;,. I,, ln\nn suiVllllk. qui se rapproche fort des di­
rt t livPs données au 8.C.R. de Hu.ntinglon. et nous 
1,. poserions avec d'autant plus de confiance devanl 
I ~· n.:$ultat déjà ohll"nu en C"t' domainr par ce centre 
d1! recherche. 

._ Créer une aballeuse-chargeuse capable d"e.xploi· 
o Ler par brèche montante. en longue tai lle. dans 
:.. de~ couches aussi minces que 75 cm d'ouvert ure. 
~Celle machine devra déhouiller des brèd1es de 
:t. J.. 1 o m dP largeur e l se ré trécir à 1.50 m pour 
» êlr~- descendue aisémcnl au pied des tailles. aprb 
• hoisngt' de la hnvée. Le découverl du t·oit sera 
;o réduit au minin1urn. Le jeu <'11 dessous et au-df'ssus 
" de la machiue sera aussi grand que possible Pl ne 
.,. sera t·n loul cas pas inférieur à 10 cm.» 

E1 nous poserio11~ c1>mnw suil le probl è:me du 
COnVOVl'Ur : 

~ A.dapte r le ronvoyeu r à bande développabll' 
> du: B.C.R. de Hu.ni inf!lon à nos conditions 
~ d'l·xploitalion. d e façon à réduire l'encombrement 
• c•11 lar~t·ur d l' la lf· lt· S L•r t:l1t·11ïll t à 1.50 m au 
• 11111xi111u111 d fi pouvuir l•)~l'' 1 .. nrnl•·llr <·l le chc riol 
.,, dt• l'OllH111111Jl' dcins Ullt' liav•~l' de J .80 m. » 

Pt·ut-ètrt· certai1'IS 11e verronl-ils là qu'une utopie. 
Nous nt· croyons évidemment pas que ces ma­

chines s1~ront uti lisables même dans toutes les tailles 
rn plal•,ure à faible l)ente. Nous pensons cependanl 
que la question vau! la peine d'être étudiée lanl 
riour le convoyeur que pour l'aballeuse-chargeuse. 
ë. VPC quelques c hances df' succès, dans lrs veines 
dure:.. en lailles réguliè res et sans rejets irnporlRnts. 

Certains monlages e n veine orü déjà été réalisés 
r n Campine â cles vitesses de 10 m èrres par rosi'· 
avec d~~s rendements comp<1rables à celui des cham­
bres américaines. 

Le bul à al'lein drf' serait de déhouiller nos Ion­
L!ues tailles par montages successifs d e la largc.ur 
cies l1avées actuelles. avec des vit·csscs peut-être 
~ o fois plus rortes. En d"aut res temles. lès brèd1es 
1•1ult ipl es seraie111' remplacées par une seul., brkhe 
rnonlan l1• déhouillée' à grand(' vitPssr (fig. 13) . 

Troi~ probl i>m es .sont à n!soudrl! : 

a) Nous µossëdons lt·s haveusl·s r~alisant la vi· 
li>ssc de havagi.- c-nvisagée. car elles l1avent en un 
J)Osl<· dt·~ tnïl lrs de> J 50 à 2.00 m étres. mais e lles 
r:'ad1rvl'n l J)as Il' lrava il. J?Uisque. dans la très 
t!randl' inaJorité dt's cas. elles nécessitent encore 
l'inkr\' l' lltion du 1nnrlrau-pic donl elles augmentent 
~implniwnt 11' tl' llJt>mPnl. De plus, ces haveuses 
i:~t·essiknl un d.é<'ouverl L'n avanl du dernier boi­
~ngc• . d1• Ro c:m nu J11oins. pour le passage d e la. ha­
V C'U se; el d i•s le passagt• de celle-ci. la parlie du loit 
non sou ll'llUf' ;;" é li-ve par t•xemple à 2.80 m , si l'on 
t.: lilist' 1111 hras d1° lrnvaf!<' df' 2 m. On peul réduire 
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immédiatement le d écouvert à 2 m. en re portant les 
éla nçons d es fron ts à bout d e bê le après le passage 
de la haveuse. du moins lorsqu'on n' utilise pas les 
convoyeurs bli nd és. mais ce découvert de 'l m (ou 
de 2.8 0 m da ns le ca s de b li ndés) subsis te jusqu'au 
posle sui vant. E n Campine. il se produit. pendant 
C'f' Lemps. u n travail intense du toit. car souvent la 
.rn ignée, b ien qu'elle a it é té v idée à peu près com­
plèl·çment pa r le bras ha veur, se remplil à nouveau 
de fin cha rbon e l se rcssPrre partiellement a u point 
qu'a u mornenl df' l'abutage. on n e p eul la discerner 
q u'en la v ida nt à fa ma in des fins qui la remplis­
sent: néanmoins. fa ve inl:! a reçu le coup Jr pilon 
cl s'esl fracLurée en blocs verticaux. ce qui facilite 
gra ndement le lrava il de l'ouvrier. mais le toil' est 
dtijù a ffa issé lorsqu(· l'a batl eur commence son tra­
va il : 

b ) N ous ne progressons g uère dans la mécanisa­
i ion du chnrgement. ni d a ns les ta illes à haveuse. ni 
d a n,, l<'S ta illes a u marteau -pic. L 'emploi du rabot 
é la nl encore peu développé. on p eul dire crue plus 
de 95 % de llOS charbons sont en core cha rgés à la 
main. 

c) N oire syslème d'évacu a tion d ema nde achJel­
lern C' n l un démontage périodique. sauf pour les con­
voyeurs blindés. C eux-ci n e peuvent évidemment 
êl re ripés que lorsque la ha vée suivante a é lé com­
p lètement dé houillée. A cc moment. lout le toit de 
la la ill t' sur 1.80 m t·11viron d e la rgeur. est supporté 
pa r d es bêles en porle-n-ra ux . donl ln résis tance 
esl 1 iée à cell c d e I' arlicu lalion. 

L 'expl oita tion en brèche u nique par aballeuse­
cliargeus(' el convoyeur d éve lopµah lr aurai! les 
avan la ges suivan ls : 

Meco· Moore Abol teuse.chor9euse B.C R. 

16 el 8 heures 3 Ô 24 heures 15minules et 24 heures 10 minules 

Fi!-f. 1 ·L - Sd1énm <1<•$ s11rl'nc:C'~ découvC"rlrs ou C"n porh .... o .. l'nux. <h-lnfi div<'rsr-~ t'n rlr-~ tl'hbntau" 1n,;, ~, , nist-., 

(CC's su rl'ncc.s RC111f harhuréc·s.) 

(L<s c ·fuJTr,·~ riu lm!o> clc-$ r;~utC-$ l11cliqt1Pnl ln tl11rf>,. clrs clPr1J11v{\rl o; " 11 111u lc• 4 f, .. fonx.) 



780 A1111ale.r des 1'1i11e.r de Belgh711e Tome L. - 6" livraison 

a) Ahatage du cbarbon dans les meilleures con­
ditions d e résistance du loil. se rapprochant le: plu~ 
clc celles du déhouillement au marteau-pic avec 
convoyeurs démontabl'es, où le découvert· est immé­
dial1·men l bo isé, a lors que. dans tous les au tres sys­
lèrnes de mécanisation préconisés jusqu' ici. des sur­
face..;; importanles Je loil rcslcril non soutenues ou 
soutmues pa r dl's élémt'nl s en porle-à-fnux pc11 -
danl des heures. La fi gul'I! i4 ilJuslrc plus dwn•­
ment ccl· ava11l agc que 11 ~ l<: l°l-rilit Liii\' l oni,,!u~· dn,­
cription : on y a ligul'l- r• 11 l1c1 chu rt l1·s surl <.C::l'!l l' ll 
nueslion. 
, Le découvert m ini1r1w11 dr la Meco-Moore dans 

la havée d'abatage est d'c·11viro 11 .7 mètres à partfr 
du bras haveu r; celui du « Continuous IVliner » n ç 
sera it q ue d e 1.50 m. soit au maximum. '.l.,50 m en 
p laçant u:n cadre d e boisage tous fes mètres. et cc 
découveTt. à la vitesse de 18 m par heure, ne durerait 
pas 10 minutes. li ne nécessite aucun autre décou­
vert ni porte-à-faux pour la httveust' ou pou r lt!s 
con\•oyeurs. 

L'onde de déten le du toit, consécutive au dé­
houille:ment. monterai t perpendiculairement a.u front 
de tnille. L e foudroyagr de la 11avée précédente. 
complètemenl libre de matériel, pourrait suivre à 
q uelques mè tTes cl<" distance, d è,; qu'il ne serait pius 
susceptible d' inrluencer la zone en dé houillement. 
C elui-ci se f~rail· donc dans les m eilleures condi ­
tions d e terrain, dans u n toit boisé el reposé depuis 
23 heures environ. Le porle-à-faux des bancs du 
loit serait réduit a u minimum, p ui sque la havée 
précédente pourrait élre pre~que i01médic1lement 
foudroyée après l'aGa lagc. 

La queslion d<-'s poussic• rl's df• dw rbon scru it JlriJ 

liquemenl ré1>olul'. puisque ces abalteus1·s ~on t nor· 
malemenl pourvues de pu.lvérisateurs d't:au d qu'au 
i;urplos tout le personnel de dcsst?rtc> se lrtwvrrail 
i.. I'arri.ère d e l'unique brèche d'abatage. c'est-à-dire 
dans l' <:tir par. 

L e foudroyage du toil donne peu de poussières 
mais. en tout cas, l'arrosage serait toujours possible 
ou la remise d e ce trava il au second poste. li est 
à.'a illeu rs peu probable que le foudroyuge puisse 
suivre à une seule brèche et eo un seul poste. 

C es condil'ions idéales permeth:aient µeut-être 
J'envisager des havées plus larges que ceHes dé­
houillées normalement. 

b) Les a batteuses-chargeuses réaf isenl la méca­
nisation quasi totale du chargement. qui da ns nos 
chan tiers se fait encore le plus souven~ par l'ouvrier 
le plus spécialisé, c'est-à-dire par l'abatteur lui­
même. en absorbant entre le quart ou l e tiers de 
sofl temps. 

c) Le convoyeur à secousses d éveloppablf', placé 
dan~ la havée en d éhouillemenl. J'éSout d'u ne façon 
simple le problème de l'évaëUalion en taJ ll .~ . 

l i n°esl J)as rare. dans nos grosses (·ai lles de Cam­
pine, de vo ir encore trois ou qualre rang~ di· cou­
loirs en séril:o donl le démontage, le déplac<·nwnl. le 
remont·age. LC' creuscmenl dt• ln t: lraœ » et le ca­
lage du rnoh:::ur occupcnl t5 à 20 personnes par 
jour. 

Cc:> convoyeur pou rrail toul aussi bien servir en 
ta illes (éguf îères. exploitées par les moyens actuels, 
c>t évil'Pr l' i>mploi d~·s bêles en port r·-à-fuux. qui 

réa lisent un soutènement moins complet que la bêle 
portant sur deux appuis. 11 pourrai! a ussi être utilisé 
rlam les montages en veine. 

En laîlle$, fe ripage des trois parties de la ma­
d 1inc::. donl la dimension ne dépasse. pas celle des 
nwl'l"urs actuels. pourtail se faire succc::ssivcrnen t 
par lt 111ême .- passage> vers la bavée suivant-<:. 
préparée sur une douzaine de mètres. Le ripage d "' 
l'abal teose-chargeuse nécessitera peul-être uo pas­
~r,gt" p lus large que poux Tes haveuses ordinaires. 
mais cefu ne conslitue pas une impossibilité. 

1 .'emploi du convoveur dans la havée en dé­
liouillement laisserait. la havée précédente abso­
lumenl li.bre de tout engin, permeltanl soit un e cir­
culation Faci le. soit le foudroyage immédiat. 

Notons que le déhit du convoyeur construit à 
Huntington est d 'environ 100 t/ h et convir:-nt p ar­
fait<:-meot pour nos tailles. 

Pa rmi les objections à réfuter et les difficultés 
à va incre pour la mise en u sage d e ces en gins, on 
peut ci ter : 

- l'encomhre-menJ- de l'a batteuse-cha·rgeuse. 
On ne peut évidemment pas d'ire que l'essai 

dans nos rrt i1'H'.S des grosses abatreuses-cha rgeuses 
a nglaises consl·ilue j usqu' ici un plein succès. et 
que leur emploi se répandra; mais la machine cle 
Hunlington, réduil e à la d im ension d e nos havées. 
sera cerl ai nemenl beaucoup plus simple. Elle 
n'aura peut-être pas l'ava ntage d 'être utilisable dans 
les deux sens; ma is ne vaut-il pas mieux procéder 
i1 la d escente de la mndli ne d a ns sa havée qu'à 
son relournf'rnen t dans l<·s ( étables». comme cela 
! 'C fa it awc les madtincs ana-lai:;es. Enfin . le char­
g1-11w11l du drnrbon fi l 'artiêr~ par raclette est moins 
~·nçomhrnnl qut' 1'1~vacuillion latérale Vf'rs Id havée 
wéc:é-dcntf' ' 
- ! 1~ d écouvert du toit. 

Nous avons vu que celui-ci était b eaucoup moin$ 
important Que dans le cas des grosses haveLlses­
' bargcuscs et qu' il ne dUFe que quelques nr inules: 
on peut escompter qu'il sera moins prêiud iciabl t> 
n la tenue du toft que les décou verl's nécess ités par 
loutc·s les auttes mécanisations. 
- le creusement de la voie de la taille. 

Celui-ci devra peul-être se fai·re en partie pen ­
dant le poste d 'abntage. Ce problème a déjà élé 
1ésolu, par le cr-eusement d'un « Caux fond » en 
r:vant de la lêt ille pour le logemenl d es terres du 
hosseyement. combiné avec l'emploi d'une raclette 
légère pour la desserte de cette basse-tai lle. 
- !"accélération des services accessoires. 

Le pl acemenl du sou~ènemenl eo brèche m.on­
t·anle unique demandera sans dout'e unr certain(' 
dextérité, mais le problème est idenlique à celui 
q ui t:'esl posé pour les M eco-Moore. 

Nous ne nous faisons cependant aucune illu­
sion e l nous adn1eltons volonf'iers que Îa mise au 
poir.J d'une mac hine d'a.halage contin u , t1ppropriét­
:'1 nos gisemen ts. demandera peul -être p lusieurs 
<'rtnét•s de trava il c l. d e la part de ceu.-x qui s'y 
attt! ll Nonl'. une dose peu commun~' de travail, de 
rnnfiance el d'obslination . 

M.ai.s n 'en est-i l pas ainsi dP loul'es les nou­
vea ut és? N't1-l- i l pas fallu des mois. il y a quatre 
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e u dnq an~. rien que pour remdlrc t•n h o1111èur 
dnns cc· t la ineg de nos mioc's. l't•mploi clcs J1a­
H•Uscs déjà essayées :;a ns grnnd su ccès c11lrl' l ·=-~ 
J eux guerres 't 

L'exploilatioo par brèclw unique prés~nl e, à 
1101 rc sen s. lrop d 'éléments fnvorablcs pour 11e pas 
,,.e décide r à en étudier la réalisalion e l rtous 
insis ton s tou t spécialement : 

sur le faible découvert re latif nécessil é p ur les 
abatteu ses conlinaes nmenca ines travai ll au l 
dans leur havée, comparé n u découvert llPCCS· 

sil ~ par Ioul es les a u lrc>s aballeuses-chargcuses 
ln ncées jusqu' ici sur le marché: 
sur le re tour au soulr nPtnenl par bé lL's s 1u· dC'ux 
a ppuis: 
s ur l'écarlcmrn l du pt:rson11cl d u toura 11l cl'n ir 
vicié ; 
sur la faci lité d e c ircu lation du personnel d ans 
la de rniè re h avée, libr1· de lout t-ngin , ou. 

- sur la possibilil é d e rompre Ir loil d e cell e l11wéc 
peu ar>rês le passag1• d e la machin t> el J1• ré ­
duirt> a insi a u mi11imum le porl e-à-fau .'( de~; 
lmnrs supérieurs el l.11 prrssion sur la havé!' des 
1 ron ls. 

Notre indusl rie ch arbon 11iè rc n C' sorl ira rt·rtai -
11('m en l pas de ses difficuJ lés par des moycms otdi-
1111irt·s t' I foui doil ê lre mis en œuvrc pour l1:nter 
dl• l<t faire survivrr . l'n cas de m ise en applica tion 
du Pion Scbuman . 

Il n 'y a, à noi re avis. pas grand'd1ost à ;;11nélior1' 1 
ù la tec hnique des l nrnsports le lll' qu' t' ll<· est prn 

1 iquét· dans les m ines Les plus modernes. Il l'audrn 
don<' hic·n s'en prendre· a u travai l en ta ille. où l'on 
lrouvc e ncore ll's plus fortes équipes : à l'abalag~. 
nu d Éplacemrnt dt's co ul oirs el au foudroytlge. 

Or les 111acl 1i ncs du Cen lTe cle R i>che rche d e Hun­
l inglor1 . que nous avons décrites. permettent déjà 
d'en l revoir certa ines possibilités d'expfoilation de 
11os ln illes les p lus réguliè res, par brèche montante 
lfnique, avec les énormes avantages que compor­
tera IE\ localisalion dans la havée en dé.bouille­
menl de tou s les en gins d 'ab alage et d 'évacualion. 

L 'étude de> l'adapla lion de ces machi n es à nos 
condilion s de gisementi, tnérile donc d'êl re enl're ­
prisc. dû t-d ie conduire fin a lemc11L à la conception 
de lout 1;wlre e n!l'i 11 réalisa nt le même objecl. if. 

Nou s serons ccrtainemenl a id és dans ce 1·r<1vail 
par 11os a n1is a 111é rica. i11s e l· par les services de 
l'Acl1ni11i s lra lio 11 cle Coopérnlion Economique en 
parl iculier. 
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